
Technicien au GDS 44, Benoît 
Michenot réalise une cinquan-
taine de diagnostics « confort 
des animaux et ambiance » en 
bâtiment chaque année, et dé-
livre au moins autant de conseils 
téléphoniques en réponse aux 
appels des éleveurs. Depuis une 
dizaine d’années, il a vu évoluer 
les motifs d’intervention et les 
demandes des éleveurs.

L’animal dans son 
contexte, le bâtiment 
dans son environnement
« Nous vivons une sorte de bas-
culement. Jusqu’à il y a cinq ans, 
les demandes étaient très tech-
niques, très centrées sur le bâti-
ment lui-même. Depuis quelques 
années, on s‘intéresse plus aux 
conditions de vie des animaux, 
via l’observation de leurs com-
portements et leur état physique. 
On demande aussi à un bâtiment 
d’être polyvalent, adapté aux dif-
férentes saisons et aux différents 
modes d’élevage : place du pâtu-
rage, période de vêlage, objectifs 
techniques… ».
Motif le plus fréquent de de-
mande de diagnostic et conseil 
sur le bâtiment : les problèmes 
respiratoires chez les veaux. Sur 
ce point, pas de changement 
depuis des années, les jeunes 
animaux élevés en groupe étant 
particulièrement sensibles aux 
infections. En revanche, une 
autre thématique monte depuis 
quelques années : les difficultés 
des animaux face aux chaleurs 

estivales. « Les problèmes sont 
très marqués chez les vaches lai-
tières », décrit Benoît Michenot, 
« baisse de la production, diffi-
cultés de reproduction, augmen-
tation des boiteries et des mam-
mites, dégradation de la qualité 
du lait… ».
Tous ces problèmes qui sur-
viennent en période chaude ont 
souvent pour origine une dif-
ficulté des animaux à se régu-

ler thermiquement : « Cela en-
traîne des modifications compor-
tementales : les animaux sont re-
groupés, statiques en journée ». 
En conséquence, les vaches se 
déplacent moins, s’alimentent 
et s’abreuvent moins et ne se 
couchent pas assez :

Faire circuler l’air
Une seule solution : adap-
ter le bâtiment. Si l’installa-

tion de brasseurs d’air consti-
tue une réponse souvent en-
visagée, elle n’est pas la seule : 
« Je les conseille plutôt lorsque 
le problème de circulation d’air 
concerne l’été et l’hiver. Si le sou-
ci est seulement estival, d’autres 
solutions peuvent être envisa-
gées, comme des entrées d’air 
amovibles, la modification du 
bardage, la suppression d’un 

mur. Dans chaque cas, je propose 
des solutions, avec une base et 
des options. Nous construisons 
le diagnostic et les conseils avec 
l’éleveur, car c’est lui qui, in-fine, 
réalisera les arbitrages écono-
miques selon le rapport coût / 
bénéfice. Comme toujours au 
GDS, nous sommes dans une ap-
proche de prévention ».
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Bâtiment et santé des animaux : 
une évolution des demandes

Sanitaire Le GDS 44 propose un service de conseil sur le confort et l’ambiance des bâtiments pour les ruminants. Dans 
ce domaine, les demandes des éleveurs évoluent, notamment en raison du réchauffement climatique.

Des aménagements peu coûteux peuvent être faits dans les bâtiments 
laitiers pour aider les vaches à mieux supporter la période chaude d’été. 
Exemple : ces bardages amovibles. 

Neutralité et collaborations 
Les conseils et diagnostics sur le confort et l’ambiance du bâtiment 
font partie des actions sanitaires collectives du GDS 44, et à ce titre, 
elles sont « gratuites pour les adhérents » (payées par les cotisations). 
« Ce que les éleveurs apprécient, c’est que nous sommes neutres 
et indépendants » explique Benoît Michenot. C’est dans cet esprit 
de neutralité que le GDS 44 et Seenovia ont proposé une formation 
sur les brasseurs d’air en novembre dernier (lire LAA n° 566, p. 10). 
Sur ce sujet de l’adaptation des bâtiments d’élevage aux chaleurs 
estivales, Benoît Michenot travaille également avec le service 
bâtiment de la chambre régionale d’agriculture et l’Idele.

Témoignage
Philippe Mainguy, éleveur 
à Conquereuil, a cassé ses murs  
Éleveur au Gaec des Noisettes à Conquereuil, Philippe Mainguy avait 
appelé Benoît Michenot initialement pour un problème de « logettes 
trop petites ». « Mes logettes datent de 30 ans, elles sont trop courtes 
pour les vaches d’aujourd’hui. Les animaux avaient des difficultés 
pour s’y coucher ». Solution trouvée après le passage du technicien : 
casser le mur plutôt que de racheter des logettes !
Cette opération permet non seulement aux vaches d’allonger leurs 
pattes vers l’avant, mais elle a aussi considérablement changé 
l’ambiance du bâtiment : « Quand j’arrive le matin, je trouve que cela 
sent moins l’ammoniac.
Et sur ma cinquantaine de vaches, je n’en ai plus que deux ou trois 
debout. J’ai l’impression qu’elles sont mieux couchées dans leurs 
logettes qu’au pré… il faut dire que l’on paille beaucoup pour leur 
confort ». Le retour financier de l’ouverture des murs n’est pas aisé 
à quantifier, l’effet étant surtout préventif. 
« Mais dernièrement, notre conseillère d’élevage a souligné que nous 
consommions peu de protéines par rapport à notre production.  
Le rumen de nos vaches fonctionne bien ! ». 

Après ouverture des murs entre les rangées de logettes, l’ambiance 
du bâtiment a changé, les vaches se reposent davantage et leur rumen 
semble plus efficace.
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